
Le mot d’Olivier Arteau
Il aura fallu attendre le moment 
opportun, trouver le projet le plus 
évocateur et le contexte idéal, 
mais l’heure est enfin venue : je 
trépigne d’impatience à l’idée de 
vous présenter un duo que j’admire 
depuis de nombreuses années, 
celui formé par Marie-Ève Milot et 
Marie-Claude St-Laurent. Artistes 
viscérales, femmes brillantes et 

citoyennes engagées, elles proposent un théâtre  
politique où les enjeux féministes se déploient  
avec autant de nuances que d’aplomb.

Lorsqu’elles ont évoqué l’idée d’explorer leurs thèmes 
de prédilection à travers l’œuvre d’Emmanuelle Pierrot, 
il m’a semblé plus que pertinent que le Trident se joigne 
à l’aventure de La version qui n’intéresse personne.  
Car ici, les violences faites aux femmes débordent  
du cadre conjugal : elles s’inscrivent au sein d’une 
amitié, mais aussi d’une communauté, dans un  
décor nordique qui semble pourtant incarner  
tout le contraire de l’emprisonnement.

Au cœur du Yukon, même les aurores boréales ne 
parviennent plus à émerveiller cette héroïne puissante,  
mais désillusionnée. Car il y a, dans ces fonds de 
bouteilles de Yukon Gold et ces poissons séchés,  
des comportements rancis par l’habitude : celle de  
voir des femmes se faire abuser (comme le nombre 
de féminicides nous le rappelle, une fois de plus, cette 
année). Mais plutôt que le silence, nous avons décidé, 
comme Sacha, de parler. D’affirmer, avec toute la force 
de l’art vivant, que ces comportements doivent cesser.

Et ce qui happe, au-delà du propos, c’est la complicité 
d’une troupe capable de vous faire croire que ce chien, 
Luna, existe bel et bien ; que le froid du Nord les ronge 
jusqu’aux os ; que l’acide s’empare de leurs veines toute 
la nuit. Bref, que le théâtre, lui, est plus vivant que jamais.

 
Olivier Arteau, 
directeur artistique

Programme 
de soirée
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Mot de la metteure en scène
Dès ma lecture du roman de Pierrot, j’ai su  
qu’il fallait faire de cette lectrice à qui Sacha  
s’adresse, une spectatrice.

Nous y voici. Sacha fait le choix conscient de vivre.  
Et de te parler. 

J’ai fabriqué avec cette équipe merveilleuse des 
petits îlots sensoriels oscillant entre obscurité, aurores 
boréales, cabanes off-grid et soleil qui ne se couche 
jamais. La musique est omniprésente, là pour réchauffer,  
pour communier, pour exulter. C’est de ces contours  
de ténèbres et de grande beauté que surgit la version 
de Sacha. Son récit traverse les jours, les saisons,  
les événements dans un rythme particulier, celui que 
choisissent les mémoires fragmentées d’une survivante.  
Je rêvais pour elle d’un espace qui est une sensation  
du Yukon, quelque chose comme un horizon qui fait 
sentir petit·e et miraculé·e tout à la fois, un ciel-bâche, 
un ciel-couverture de survie, un ciel qui pourrait être  
la rivière Klondike tout juste avant le break-up des 
glaces sur lequel parient chaque année les Dawsonites, 
dans l’espoir du printemps… Parce que c’est bien là où 
nous sommes, à l’intérieur de Sacha, tout juste avant 
son break-up.

La présence des chiens est manifeste dans le texte 
original et occupe aussi une place importante dans 
notre proposition scénique. Ça a été ma première  
intuition : faire de Luna, ce gros chien-loup femelle,  
l’un des personnages principaux, une marionnette.  
Il y a cette relation d’amitié fusionnelle avec Tom qui 
sera dévastatrice, mais il y a aussi, et surtout, cette  
relation d’amour inconditionnel entre Sacha et Luna  
qui sera salvatrice. 

À toutes les victimes de violences intimes qui ont 
l’urgence d’être entendues, à toutes les Sacha qui 
cherchent toujours leurs allié·es. Pour vous, nous 
ouvrons nos gueules de chiennes.

 
Marie-Ève Milot
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La version qui  
n’intéresse 
personne
4 au 28 novembre 2026

D’après l’œuvre d’EMMANUELLE PIERROT

Adaptation théâtrale de  
MARIE-CLAUDE ST-LAURENT

Mise en scène de MARIE-ÈVE MILOT

Une création du TRIDENT,  
du CENTRE DU THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI  
et du THÉÂTRE DE L’AFFAMÉE,  
en coproduction avec le THÉÂTRE DE L’ŒIL
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Encan  
 � virtuel
Misez sur les lots de 
l’encan virtuel du Trident,  
du 12 novembre au  
3 décembre !

http://www.letrident.com


Les Étincelles

Pendant le spectacle  
LA VERSION QUI  
N’INTÉRESSE PERSONNE

•	Le dimanche 15 novembre 2026

•	Le samedi 28 novembre 2026

ATELIERS CRÉATIFS 
POUR LES ENFANTS 
DE 5 À 12 ANS

Informations :  
Edwige Morin  
418 643-5873 #5  
ou emorin@letrident.com

Entretien Melissa Iguer
Finissante du Conservatoire d’art dramatique de Québec  
en 2024, Melissa Iguer, qui a vécu en Algérie jusqu’à 
l’âge de 12 ans, fait ses premiers pas professionnels  
sur scène dans le rôle de Sacha, dans La version  
qui n’intéresse personne !

Le Trident : Melissa, c’est ton premier spectacle  
au Trident !

Melissa : Oui ! En fait, c’est carrément mon premier 
spectacle (rires). J’avais participé à un projet au Vieux 
bureau de poste de Lévis avant, mais c’était directement  
lié au Conservatoire. Je n’avais donc pas du tout  
le même sentiment de voler de mes propres ailes  
qu’avec La version qui n’intéresse personne !

Le Trident : Et Sacha, ce n’est pas rien comme  
premier rôle.

Melissa : C’est quand même un rôle d’envergure, oui ! 
La quantité de textes, la présence sur scène, le fait de 
porter le fil du spectacle, c’est gros ! Mais c’est aussi 
en connivence avec la meilleure équipe que je n’aurais 
jamais pu imaginer. Marie-Ève (NDLR : Milot, metteure 
en scène) a tellement réussi à créer une belle danse 
entre « j’amène l’histoire à un point précis » et « quelque 
chose m’amène dans un bout de ma propre histoire ».  
Et moi, c’est ça qui m’interpelle vraiment dans la drama-
turgie théâtrale ; cette danse entre les interprètes, mais 
aussi avec les éléments de conception. Dans ce cas-ci, 
il y a la marionnette, l’éclairage, le décor, la musique 
… ce sont toutes et tous des personnages ! Chaque 
conception a une voix, une action, un fil. L’éclairage, 
n'existe pas juste pour mettre quelque chose en 
lumière : il participe à la dramaturgie. 

Le Trident : Tout fait partie du même univers. 

Melissa : Exact ! Moi, c’est quelque chose qui m’importe 
énormément au théâtre : sentir que les concepteurs et 
conceptrices ont une place qui n’est pas celle de subli-
mer le travail du ou de la metteur·e en scène, mais plutôt 
de faire valoir leur propre contribution au spectacle.  
Et c’est vraiment quelque chose qu’on retrouve dans  
La version qui n’intéresse personne ! 

Le Trident : Pour décrocher le rôle de Sacha, tu as  
dû passer une audition, comme plusieurs autres  
interprètes du spectacle. À ce moment-là, connais-
sais-tu déjà le livre d’Emmanuelle Pierrot ? 

Melissa : Oui ! Emmanuelle Pierrot et moi avons des 
connaissances en commun dans le Bas-du-Fleuve et, 
rapidement, j’ai entendu parler de son livre que j’ai lu 
quelques mois après sa sortie. Honnêtement, quand 
j’ai reçu le courriel me convoquant à une audition, la 
première chose que je me suis dite, c’est : « Ils sont 
malades ! ! ! » (rires). Je me demandais quelle était cette 
équipe qui pensait que c'était possible d’adapter ce livre 
pour la scène et de le présenter dans une institution ! 
Pour moi, c’était au-delà de l’audace, c’était presque 
impossible. Tout ça a fait que je suis arrivée à l’audition 
avec une attitude très frondeuse, ne sachant pas trop 
qui serait devant moi et en me demandant s’ils avaient 
une idée de l’ampleur de ce à quoi ils s’attaquaient ! 
Puis, j’ai rencontré Marie-Ève et Marie-Claude (NDLR : 
St-Laurent, autrice de l’adaptation), et le simple fait de 
travailler avec elles pendant l’audition m’a convaincue. 
Je ne savais pas exactement ce qu’elles allaient faire  
de cette adaptation, mais je voulais me poser  
la question avec elles ! 

Finalement, quand j’ai appris que j’avais le rôle, j’étais 
tellement ravie. J’étais choisie pour embarquer dans  
un voyage immense avec Marie-Ève et Marie-Claude, 
deux personnes avec qui je n’ai jamais eu à me demander  
si j’étais en sécurité ou non. 

Il faut aussi dire qu’il y a quelque chose de très mystique 
pour moi dans le fait de jouer Sacha. Entre autres, l’une 
de mes amies a connu Emmanuelle Pierrot pendant  
ses années au Yukon et parfois, quand j’entendais 
certains noms, ceux des vraies personnes, je savais  
de qui il s’agissait ! Je me suis toujours considéré 
comme quelqu’un de marginal et même s’il y a une 
grande partie de l’histoire de mon personnage que je n’ai 
jamais vécue – la précarité, l’envie de fuir à l’autre bout 
du monde et de me refaire une vie, etc. – j’ai traversé  
tellement d’autres choses. Les communautés de  
bums et de punks ont toujours fait partie de ma vie !

Le Trident : Il y a beaucoup de routes qui se croisent 
dans ton histoire ! Toi, l’interprète un peu bum/punk  
qui sort d’une institution comme le Conservatoire,  
pour finalement jouer le rôle de Sacha sur une scène 
institutionnelle comme celle du Trident ! Et puis, il y a  
ces deux villes où tu joues : celle où tu as passé une 
partie de ta vie après ton arrivée au Québec, et celle  
où tu as fait tes études. 

Melissa : C’est fou ! On dirait que, pour ce spectacle-là, 
tout fusionne et je trouve ça vraiment impressionnant ! 
Quand les ami·es d’Emmanuelle Pierrot sont venus voir 
une représentation, ils n’en revenaient pas à quel point 
nous avions les mêmes mimiques, la même manière  
de parler. Certain·es m’ont même demandé si elle 
m’avait coachée pour que je lui ressemble autant !  
Il y a une anecdote que j’aime beaucoup d’ailleurs : 
quand on m’a donné le cellulaire que j’allais utiliser 
sur scène, j’ai décidé de le personnaliser comme 
Sacha l’aurait fait. J’ai enregistré les noms des person-
nages dans les contacts et choisi une photo de Tom 
(interprété par Karl Bobanovits) comme fond d’écran. 
Lorsqu’Emmanuelle a vu le cellulaire, elle a figé.  
Elle m’a dit : « J’avais exactement le même genre  
de photo à l’époque ». 

Le Trident : Il y a quelque chose de très organique  
dans tout ça, comme si tout avait été prédestiné !

Melissa : Vraiment ! Apparemment, après mon audition, 
Marie-Claude n’arrêtait pas de pleurer. Pour elle, c’était 
une évidence. 

Le Trident : Tu étais Sacha.

Melissa : Oui ! Et ça me touche vraiment beaucoup.  
Il y a quelque chose de tellement naturel qui s’est 
installé tout de suite.  Il y a des gens qui viennent me  
voir jouer et qui me disent après : « J’aimerais ça te dire 
que tu es bonne dans ce personnage-là, mais c’est  
tellement toi ! C’est troublant ! » Même que, quand j’étais  
au cégep, j’avais les cheveux roses et les tempes 
rasées, comme mon personnage (rires) ! 

Le Trident : Il ne faut toutefois pas oublier que c’est une 
histoire très… difficile.

Melissa : Oui, et c’est ce qui rend le travail d’association 
puis de dissociation immense. Évidemment, ma tête sait 
que je joue un rôle, et je suis consciente de l’importance 
de prendre soin de ma forme physique, mais mon corps 
accumule quand même toutes les charges que je reçois 
sur scène. Et, ça, on ne nous apprend pas à le gérer à 
l’école ! Mon professeur au Conservatoire m’avait dit :  
« À force de le faire, on apprend. » Alors, disons que, 
comme première expérience, sans avoir aucun repère, 
c’est un gros mandat !

Le Trident : Il y a aussi autre chose de très particulier 
dans le spectacle : l’une de tes partenaires de jeu est 
une marionnette !

Melissa : Oui ! Luna ! Cette collaboration avec le Théâtre 
de l’Œil a été magique. Je suis la seule personne de la 
distribution qui n’a pas fait d’entrainement avec Simon 
(NDLR : Boudreault, directeur artistique du Théâtre de 
l’Œil). J’ai cependant eu la chance d’être là et d’assister 
à la transformation des marionnettes tout comme à 
celle des interprètes qui les manipulent ! C’est fou de 
voir à quel point tout repose sur les micromouvements ! 

La première fois que j’ai vu Luna, j’ai pleuré. J’étais  
incapable de dire quoi que ce soit. Je ne l’imaginais  
pas du tout comme ça ! En plus, la jute, c’est une matière 
que j’aime énormément : c’est doux et rugueux à la fois. 
Je trouve que ça fait tellement écho à cette communauté- 
là aussi. Cette matière, qui peut paraître dégueulasse 
et décousue, se tient plutôt bien, en fait, et habille la 
marionnette, tout en la tenant au chaud. Et ses yeux,  
ses yeux ! ! ! C’est fou, parce que plusieurs fois pendant 
le spectacle, c’est elle qui me sert de repère. 

Le Trident : Et Luna est aussi le seul personnage  
de l’histoire qui demeurera fidèle à Sacha.

Melissa : Oui, et c’est aussi le seul qui lui sera arraché.  
C’est comme une rupture qu’aucune des deux n’a 
souhaitée. Ça, je trouve que c’est rare dans une histoire 
contemporaine : une relation où on se fait séparer  
par les autres. Et je pense que beaucoup de gens sont 
très touchés par le fait que ce soit un animal. D’ailleurs, 
parfois on trouve ça drôle parce que, pendant le spec-
tacle, il arrive que certaines personnes soient plus 
choquées par les violences envers le chien qu’envers 
les autres personnages. Comme s’ils se disaient :  
« Ah non ! pas le chien par exemple ! » (rires). 
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Saison  
2026 
2027

La version  
qui n’intéresse  
personne

7 minutes : 
comité d’usine

Un tramway 
nommé Désir

Grand-peur  
et misère du  
IIIe Reich

Transformez votre billet de La version  
qui n'intéresse personne en abonnement  

À la carte | 3 pièces !

Nous déduirons le prix de votre billet 
sur le total de l'abonnement !

Appelez-nous au 418 643-5873 poste #0 
avant le 20 janvier pour profiter 

de cette offre exclusive!

Entretien avec  
Ève-Lyne Dallaire
Native de la Rive-Sud de Québec, Ève-Lyne Dallaire a 
d’abord étudié en muséologie avant de se réorienter  
vers la psychologie, puis la scénographie. Celle qui 
affirme qu’elle « n’aura jamais fini les études ! » est 
présentement étudiante à temps partiel en design 
graphique. Scénographe depuis 11 ans, elle a rejoint  
le Théâtre de l’Œil dès sa sortie de l’école, où elle s’est 
initiée à l’art de la marionnette, d’abord comme artisane 
et ensuite, comme conceptrice. Elle évolue également 
dans le milieu de la danse contemporaine, où elle 
conçoit des costumes, ainsi que dans celui du Cirque  
du Soleil, où elle a travaillé comme accessoiriste.  
Pour La version qui n’intéresse personne, elle signe  
la création des marionnettes de Luna et des autres 
chiens qui l’entourent. 

Le Trident : Ève-Lyne, avais-tu déjà lu le livre  
d’Emmanuelle Pierrot avant qu’on te propose  
de participer au projet ?

Ève-Lyne : Non ! Mais dès la prémisse, ça me parlait 
beaucoup. C’est un texte qui est quand même très  
féministe, très engagé. C’est une œuvre coup de poing. 

Et la marionnette est rare dans le théâtre pour adultes, 
surtout dans un cadre institutionnel comme celui-là.

Le Trident : Nous ne sommes effectivement pas dans 
l’onirisme : c’est très ancré dans le réel. Et Luna est  
un personnage immense dans le roman. Comment 
fait-on pour l’incarner sur scène ?

Ève-Lyne : Dès le départ, en discutant avec Marie-Ève 
(NDLR : Milot) et Marie-Claude (NDLR : St-Laurent), elles 
m’ont dit que Luna devait être aussi grande que nature. 
J’aurais pu décider d’y aller de manière hyperréaliste, 
de faire un chien avec des pattes, de la fourrure. Mais 
étonnamment, j’ai vite réalisé que, pour la rendre plus 
puissante, plus réaliste, il fallait pousser davantage la 
transposition. Comme si cette transposition théâtrale 
nous permettait d’accepter plus facilement la conven-
tion et de faire abstraction des éléments qui diffèrent 
d’un vrai chien. Dans ce cas-ci, Luna n’a pas de pattes,  
et c’est justement ce qui permet de rendre le mouve-
ment plus réaliste, plus fluide. 

Une autre contrainte, mentionnée dès le départ, était 
que la marionnette serait manipulée par une interprète.  
Si nous avions opté pour le réalisme, elle aurait dû 
contrôler la tête, les pattes, le corps, la queue, etc. 
C’était trop complexe. Et plus une marionnette est 
grosse, plus elle est lourde !

Le Trident : Il fallait donc épurer la marionnette au  
maximum pour rendre ses mouvements plus réalistes !

Ève-Lyne : Oui ! Il fallait garder la marionnette le plus 
simple possible pour que l’interprète puisse jouer avec 
elle sans avoir constamment à penser à faire bouger les 
pattes de façon naturelle par exemple. En fait, c’est là  
le plus grand piège : plus une marionnette est ultraréaliste, 
plus les gens s’attendent à ce qu’elle se comporte 
comme un vrai chien ! Et dès qu’il y a un petit décalage 
entre la réalité et ce qui se passe sur scène, ça brise  
la magie. C’est pour ça que nous avons pris la décision 
d’aller ailleurs, tant dans le choix des matériaux que 
dans les proportions.

Le Trident : Et comme tu le mentionnes, la conception 
d’une marionnette ne peut pas se faire indépendamment  
de la personne qui la manipulera !

Ève-Lyne : Exact ! C’est aussi pour ça que nous  
avons commencé à travailler avant tout le monde,  
il y a presque un an et demi : il fallait valider beaucoup 
d’éléments. Dès que nous faisions un prototype, nous 
devions en tester la manipulation, avec Catherine de 
Léan par exemple, ou Daniel D’Amours, les deux inter-
prètes envisagés au départ pour jouer Luna. Nous avons 
rapidement pu voir ce qui fonctionnait ou non sur le  
plan des proportions et du mouvement, puis apporter 
les ajustements nécessaires pour finalement arriver  
à la véritable Luna. 

Le Trident : Et comme Luna est un personnage important,  
elle devait être prête dès le début des répétitions !

Ève-Lyne : Il fallait en effet que les interprètes disposent 
au moins de la structure de la marionnette et puissent  
la manipuler dès leur entrée en salle de répétition.  
La finition est venue dans un deuxième temps,  
pendant la pause de l’été. 

Le Trident : C’est un processus qui s’échelonne sur  
une longue période. Vous étiez plusieurs à y travailler ?

Ève-Lyne : J’ai travaillé avec les artisans du Théâtre de 
l’Œil ; je n’étais pas laissée à moi-même pour fabriquer 
Luna ! Il y avait un sculpteur, une personne spécialisée 
dans les mécanismes et plein d’autres artisan·es très 
polyvalent·es. Luna, comme les autres chiens, est le  
fruit d’un travail d’équipe !

Le Trident : Et dans quel ordre tous ces corps de métiers 
sont-ils intervenus dans la conception du Luna ?

Ève-Lyne : Quand j’ai commencé, j’avais déjà une 
bonne idée de ce dont j’aurais besoin. J’ai d’abord fait 
appel à une personne spécialisée dans les mécanismes, 
puis à un sculpteur, sachant que moi aussi j’allais y 
travailler puisque je fais un peu des deux. L’amorce 
était évidemment d’abord d’esquisser des idées et de 
concevoir des prototypes de mécanismes pour déter-
miner comment Luna pourrait bouger et comment ses 
différentes parties pourraient s’articuler. C’est ensuite 
que j’ai travaillé avec les artisans. Par exemple, c’est 
Aidan Sparks qui a fait le prototype de la mâchoire de 
Luna, tandis que Richard Morin a sculpté une première 
base de sa tête, simplement pour qu’on ait une idée de 
la proportion et qu’on puisse valider tout ça avec Marie-
Ève et Marie-Claude. Il y a beaucoup de va-et-vient 
dans ce type de travail car il faut obtenir l’approbation 
à chaque étape et qu’il est très difficile de revenir en 
arrière une fois qu’une modification a été effectuée. 
Lorsque le recouvrement est terminé, il est trop tard 
pour se rendre compte qu’elle doit être rapetissée ! 

Ça ne paraît pas, tout ça demande énormément de 
temps et d’ajustements. J’ai passé des heures à seule-
ment essayer de patenter un ressort pour que la bouche 
s’ouvre d’une telle façon, par exemple. Rien n’est laissé 
au hasard, même si c’est un chien qu’on ne verra que 
cinq minutes sur scène ! 
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Québec, 
ville de théâtre
Aussi à l’affiche :

LE TIERS-LIEU

de Gabriel Sénéchal

Du 3 au 21 novembre 
2026, à Premier Acte

LA SOIRÉE 
LUMINEUSE

de Michel Nadeau, 
dans une mise en 
scène de Maxime 
Robin

Du 10 novembre  
au 5 décembre 2026,  
à La Bordée

OISEAU

de Anna Nozière

Du 11 au 15 novembre 
2026, à La Caserne – 
Scène jeune public

PETIT POIS

de Agnès Limbos

Du 17 au 29 novembre 
2026, à La Caserne – 
Scène jeune public

CONSTELLATIONS 
– LE SPECTACLE  
D’IMPRO SÉRIEUSE

de Jean-Michel 
Girouard

Du 24 au 28 novembre 
2026, au Périscope



Distribution
Le spectacle est d’une durée  

de 2 h 15 sans entracte

Melissa Iguer 
Sacha

Karl Bobanovits 
Tom

Gabriel Samson I 
Kosmas

Vincent Roy 
Rob, Buddy

Daniel D’Amours 
Dylan, Larry, Marcos, 
Old-Timer agréable 
et Old-Timer très 
désagréable

Lyraël Dauphin 
Jade, Alexandra

Ines Sirine Azaiez 
Rae, Scarlett, Ashley, 
L'intervenante

Catherine De Léan 
Joy, Val, l’Intervenante,  
la Psychiatre, Luna
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Équipe de conception
D’après le roman de 
Emmanuelle Pierrot

Adaptation théâtrale 
Marie-Claude St-Laurent

Mise en scène 
Marie-Ève Milot

Assistances à la mise 
en scène 
Josianne 
Dulong-Savignac

Scénographie 
Ariane Sauvé

Assistance à  
la scénographie 
Charlotte Castel

Costumes 
Julie Levesque

Assistance aux 
costumes 
Sarah Dubé

Éclairages 
Paul Chambers

Assistance aux  
éclairages 
Jordana Natale

Marionnettes 
Ève-Lyne Dallaire

Direction  
marionnettique 
Simon Boudreault

Musique 
Antoine Berthiaume  
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